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MEMOIRE ABREGÉ
SUR L'ÈSPARCETTE, AUTREMENT AP*

PELLEE SAINT FOIN,

jb'lf P gfà ER SON NE n'ignore, que felon
"fXj, ì5?t l'ancienne méthode de cultiver

^£f** les terres te fumier eft non
***' feulement très utile mais eneor

indifpenfablement néceffaire, & l'on peut dire
avec vérité, que toutes tes autres efpéces d'engrais

que le hazard ou la neceflité nous on
fait découvrir ne te remplacent qu'imparfaitement

; auffi, qui en poffederait une quantité
fuftifante, aurait (au moins dans ce païs ci)
grand tott de chercher un autre moyen d'améliorer

tes biens fonds.

IL eft vrai cependant que Mr. D?« Hamel%

auffi celebre par fes connoiffances profondes
de la nature, que par fon aplication au bien

Tornei 2de Partiei A*a de



370 Memoire

de la fociété, a inventé depuis environ io. ans
une nouvelle culture, par laquelle il fait porter

à la terre toutes fortes de grains, d'herbes,
& de legumes, par l'employ alternatif des
planches Se des plattes bandes, fans y mettre
aucune efpéce d'engrais : Les experiences
réitérées que Mr. le Sindic Lublin de Chateau
vieux de Genève, ce zélé patriote en a fait en
grand for un terrain de 30. à 40. arpens
pendant 7. années confecutives, prouvent fuf-
fifamment que les labours réitérés, & donnés
à propos, peuvent produire fans les fecours
de l'engrais des récoltes d'une abondance fin-
guliere, même pendant une fuite de tems très
confidérable.

MAIS nous ne fcaurions jufques ici nous
flater d'acoutumer nos cultivateurs à cette
façon de cultiver la terre ; divers inftrumens
les uns indifpenfablement neceiraires, tes
autres extrêmement commodes pour faciliter ce
travail, Se foulager le laboureur font trop coûteux

pour la plupart de nos païfans, & trop
fujets à te deranger pour être maniés par leurs
bras grolliers & mal-adroits; d'ailleurs il eft de
la prudence, d'attendre que plufieurs
experiences réitérées pendant un certain nombre
d'années ne nous laiffent plus douter du fuccés
de cette culture dans nos climats, & nous
aprennent, à quelle forte de terroir elle
convient le mieux.

CE n'eft pas que par cette remarque nous
prétendions dèsaprouver cette excellente
invention qui felon toutes tes aparences fera

dans
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dans quelque tems d'ici d'une utilité générale;
bien loin de là nous reconnoiffons & admirons
les avantager» inestimables de cette découverte,
& nous recommandons inltament à tous tes

œconomes qui font en état de le faire de
fuivre cette route nouvellement frayée, per-
fuadés que la quantité des eflais, qu'on fera là
deflus, Sera te plus fur moyen de rendie,
d'un côté tes inftrumens plus Simples & moins
coûteux par conféquent plus à la portée du
païlan ; Se de l'autre, d'acoutumer les laboureurs

à une méthode de cultiver, dont ils fe
défieront toujours à moins qu'une longue
expérience ne leur faite voir que ceux qui
l'ont entrepris, s'en trouvent bien : julques là
nous ferons obligés de nous contenter de la
méthode reçue.

L'E N G R A IS en eft comme nous l'avons
dit plus haut te fondement principal Sz de
toutes tes efpéces d'engrais connues jufques ici
le fumier a toujours été regardé avec raifon
comme la plus utile ; or comme il eft
impoffible d'en avoir une quantité confidérable
autrement qu'en nourriffant une quantité fuf-
fiiante de bétail, il s'enfuit, que partout où il
y a peu de beltiaux manque de fourage, la
culture des champs doit s'en reffentir, & que
la terre ne leaurvoit y être ni labourée ni en-
graiflée foflifament.

IL y a peu de Cantons dans la Suiffe propres

a la culture des bleds qui polledent en
même tems une quantité fufïifante de fourage,
Se c'elt ordinairement dans tes endroits où il y a

A a a "le



373 Alemoire

le plus de champs, qu'il y a le moins de bons
prés; ce n'eft pas ici te lieu de rechercher les
caufes de ce phénomène : Suffit que la chofe
n'eft que trop vraie. Pour cette fois nous ne
prenons la plume que pour aprendre à nos
compatriotes, comment » dans quelques
provinces de la France Se de la baffe Allemagne,
& même dans quelques quartiers de la Suiffe,
on s'y prend pour prévenir cette dilètte de
fourage. Heureux ceux à qui l'abondartce de
prairies naturelles rend ce memoire inutile.

DE toutes les herbes, dont on fe fert,
pour établir des prairies artificielles, la plus
ordinaire eft le faint foin appelle en latin
Onobrichis « foliis viciœ filiculis eChinatis, major,

fioribus dilute rubentibus. 11 eft connu dans la
Suiffe & en Dauphiuc (d'où vraitemblable-
ment nous en avons tiré la première temence)
fous le nom d'Efparcette, Se dans les montagnes
du Piémont on le cultive Sous celui de
Pellagra.

ON ne fçauroit cependant difconvenir,
que la Luzerne & te Treffle d'Efpaghe ne foit
d'un plus grand raport, mais comme l'une Se

l'autre Se principalement la Luzerne exigent
un terroir beaucoup meilleur que l'F.lparcette,
qui croit dans toutes fortes de terres exceptés,
celles qui font argilleufes, marecageules, ou
excefîiverrient pierreufes, il eft aile de
comprendre pourquoi la plupart des bons œconomes

la préfèrent à d'autres plantes qui letaient
d'un raport bien plus confidérable.

QUAND
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QUAND on avance, que PEfparcette
rendit dans de mauvais terroir ce n'eft pas à

dire que la bonne terre ne lui faffe autant do
bien qu'à d'autres herbes mais feulement
qu'elle eft avantageufe au cultivateur en ce
qu'elle- croit, quoiqu'en moindre quantité dans
les lieux les plus fteriles & tes plus fees, &
où d'antres sf'peces de treffie ne viendraient
jamais. Mais lors qu'on peut la lèmer dans
une terre légère, un peu panchante, qui ne
puiffe ni être deffechée dans tes grandes
chaleurs ni incommodée par uu trop long fé-
jour de la neige, Se où elle ne foit pas expo-
fée à l'ombre de quelques arbres, c'eft alors
qu'elle eft du plus grand raport-

AUSSI Mr. Richard, dans fon traité de
la culture des terres & des jardins, croit avec
raifon, que ces fortes de plantes cultivées dans
des terres maigres Se légères conviennent
mieux au bétail que celles qui. crailtent dans
les terrea grades. Ce même auteur dont on
s'eft fervi avec avantage en compofant ce me-,
moire, confeille; pour te fuçcès, de cette plante
de labourer au moins trois fois le champ qu'on
lui deftiné, pendant l'été Se l'automne avant
que de la temer, Se cela auffi profond qu'il
eft poffible, & de l'aplanir enfuite exactement
avec la herfe à. l'entrée de l'hiver; comme auffi
d'écarter foigneufement toute la mauvaite herbe
qu'on pourrait y rencontrer ; tous ces labours
font effenùellement neceffaires, tant pour
ameublir la terre pendant l'hiver afin que tes

racines pivotantes de PFfparcette qui pouftent
fort bas, puiffent croître à teur aite, que pour

A a 3 empê-
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empêcher que tes mauvaifes herbes ne lui
portent aucun dommage pendant qu'elle eft
èncor foible & délicate. On la Sème au
printems; de façon que les grains tombent à la
diftance de 2. ou 3. pouces au plus. *

LA meilleure manière de l'enterrer c'eft
de la couvrir environ de 2. pouces de terre
avec le hoyau s

Se de paffer enfuite avec une
herfe légère par deflus.

VOILA jufqu'où vont les instructions de
Mr. Richard fur cette matière ; nous allons

y ajouter ce qu'on obferve à cet égard dans
la Suiffe, & principalement dans la coniti de
Neufchàtel.

LES laboureurs tes plus expérimentés donnent

à leurs terres les mêmes labours que Air,
Richard, furtout lorfqu'elles font un peu fortes

& argilleufes. Lorfqu'ils prevoyent un
printems pluvieux ils fement l'Efparcette
dans le même tems que tes menus grains ;
moyenant quoi ils atteignent leur but d'une
année plus tôt ; mais lorlque te printems eft
fee ils attendent pour la Semer, la fin du mois
d'Août, afin que tes racines puiffent acquérir
la force requite au moyen de la longueur des
nuits & des fortes rotees qu'il fait dans cette
faifon. Ils la fement ordinairement 3. fois plus
épais que le froment, ou bien ils en fement
la même pefanteur, ce qui revient l'un &
l'autre à la même proportion que nous avons
indiqués plus haut. On a effayé de temer avec

l'Efpar-
* Sur ce calcul il en faut environ 18«. à 30. mefures

de Berne pour ferner un arpent.
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l'Efparcette de l'avoine, de l'orge, ou d'autres
grains de cette efpéce pour procurer par là
quelqu'ombre à la première dans les tems
tecs, mais ces effais ont prelque toujours
manques, ainfi on fera mieux de temer l'Efparcette
feule.

POUR cultiver de la plus belle Efparcettc
dans une terre maigre on Se Sert en Suifle de
la méthode foivante : On laboure & engraiffe
fon champ une année auparavant & l'on y
teme du tramaient, de l'orge, pu quelle autre
efpéce de grains qu'on trouve à propos ; &
après la moiflbn on procède comme ci-delfus.

L E favant Miller dans fon traité des
jardins preterit la méthode foivante pour la temer.
11 fait faire de 20. à 20. pouces de diftance
des filions d'un pouce.de profondeur & de la
longueur du champ, dans lesquels il jette la
temence à la main, de facon qu'elle ne tombe
pas trop près & puis il ta fait couvrir de

terre; Pefpace qu'il laifle entre les filions fert
à ameublir la terre au moyen d'un petit
cultivateur ou du hoyau ; par là il détruit la
mauvaife herbe, & procure aux plantes une
terre fraîche qui favorite leur végétation ; il
affuré d'expérience que h même étendue
de terrain travaillée de cette façon donne
une recolte confidérablement plus forte, que
fi elle étoit femée en plein plufieurs eflàis
qu'on a fait en grand, à-peu-près de cette
façon, pendant ces^ dernières années, ne
laiffent aucun doute fur l'avantage de cette
culture.

A a 4 LA-
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LAQUELLE de ces méthodes au retto
qu'on veuille fuivre, il faut la Semer, foit
entre la mi-Mars, Se la fin d'Avril, foit entra
le io. d'Août & le ro, de Septembre au plus
tard.

i°. Dans un tems doux & dans une terre
qui ne foit pas trop humide. *

a0. Plqs tôt trop épais que trop menu &
3°. Enfin il faut fe tervir de bonne graine,

LA bonne graine te distingue à la. goufte
qui doit être d'un brun foncé graffe, grai-
née Se garnie d'un côté de petites pointes ;
"veut-on s'affurer davantage de fa fécondité il
faut en ouvrir quelques unes, fi le grain qui
eft contenu elt noir & ridé c'eft une marque
certaine qu'il s'eft échauffé, lors qu'on a mis
3a graine en tas, s'il eft blanc Se ridé, c'elt
qu'elle n'était pas meure fors qu'on l'a cueillie

la première efpéce ne leve point du,

tout la feconde produit quelque fois une
plante mais elle jaunit & périt avant que
d'être parvenue à un certain degré de vigueur.

LE grain, pour être fain Se fécond doit
ctre graine & luifant, & fi avec cela fi eft
d'un roux jaunâtre il ne laiffe rien à délirer.

LA graine leve ordinairement if. jours ou
3. femaines après avoir été fcmée mais une
pluye furvenùe d'abord après, l'avance de
plufieurs jours : fi quand elle a pris racine elle

fe

* Car le trop d'humidité ferait crever le grain qu(
alors ne fçauroit levcf.
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fe trouve trop epaiffe, on peut Péclaircir avec

un petit farcloir pou? donner aux autres plan-;
tes affés de place pour s'étendre.

S l te champ n'a pas été extrêmement bien
netoyé il s'y prouvera vers l'été toute forte
de mauvajte herbe qu'il faut détruire & fur-
tout tes efpéces qui s'élèvent plus haut afin
qu'elles n'étouffent pas (es, plantes d'Efparcette :

tu réitérant ce travail, jufqu.es, à ce que
l'Efparcette ait couvert la terre de fes tiges & de
les feuilles, on peut s'affurer que la mauyaife
herbe, ne trouvant plus eie place pour çroitre,
reitera en arrière.

C'EST une erreur que l'expérience a pleU
nemeot confondue qu'on ne puiffe faucher la
rnéme année l'Efparcette, ternie en printems,
crainte qu'elle ne perde fa force : 11 eft au,

contraire très utile de la faire faucher au mois
d'Août, moins pour la valeur de la recolte s

qui ne peut être que trçs chétive, qu'en faveur
oe la plante qu'on force par là à taller plus
confidérablement ; mais qu'on le garde bien
d'y faire pâturer pour épargner les fraix de la.

moiflbn ; car tout pâturage dans la première
année eft deftruçtif; tes années foivantes on
pourra y mettre du bétail (mais jamais de
moutons) d'abord après l'avoir coupée;
cependant on fera mieux encor de s'en pafler
s'il eft poflìble. La feconde année elle aura
aflés de force pour être fauchée 3. fois en herbe
ou 2. fois pour être techée ; dans le dernier
cas, fi le tems & la faifon le permettent, on
fera bien d'attendre pour la couper que fa

Aas fleur
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fleur l'oit prefque paffée, Se qu'elle commence
à porter de la graine, car ces grains quoique
tannés, & mal meurs ne laiffent pas de donner

au foin un goût excellent Surtout pour
Ses chevaux, étants fort noürriffants ; cependant

il ne faut pas attendre trop longtems,
parce que les brins en deviennent trop durs
& par là désagréables au bétail ; mats pour la
donner en herbe il fera plus avantageux de
la faucher > quand elle commence à fleurir ;
alors il faut ohlèrver de ne pas la mettre en
tas dans la grange parce que dans peu d'heures

elle s'y échaufferait confidérablement, ce
qui la rendrait non lèulement désagréable mais
encor fort mal - laine.

POUR fecher PHÏparcette il eft encor plus
effentiel de la recueillir par le beau tems que
pour les foins ordinaires; car comme fes plantes

font fort garnies, & fort fucculentes, elle
ne te teche pas fi facilement > & la pluye la
rend noire & lui ôte te goût ; mais fi malgré
toutes les précautions on étoit Surpris par le
mauvais tems il feroit encor plus avantageux
de la laitier eparS'e que de la mettre en meules

parce qu'elle rifqueroit de s'échauffer
confidérablement dans peu de tems ce qui la
rendrait inutile pour le fourage.

POUR ne pas perdre une bonne partie
des feuilles qui fe détachent facilement lors
qu'on la tourne un peu brufquement avec la
fourche, les cultivateurs foigneux partent des

perches deffous au moyen desquelles ils la

tournent doucement, plufieurs fois par jour,
&



fur l'Efparcette &c. 379

& de cette façon tes feuilles retient, le foin
le féché tout auffi vite, & il n'en coûte ni
plus de fraix, ni plus de peine.

ON a le même inconvenient à craindre en
la chargeant lori'que la chaleur a rendu le
foin trop tec, mais pour le prevenir, il n'y a

qu'à attendre que la rolée du loir l'ait un peu
humectée, alors, les feuilles le trouvant ral-
fouplies, on pourra la charrier fans en perdre
beaucoup.

IL faut encor ufer de prudence en la mettant

en grange, car comme ce foin s'échauffe
facilement quand il eft trop ferré, il faut l'é-
tager par couches avec de la paille ou quel-
qu'autre fourage grotfier, précaution qui coûte
d'autant moins, qujon peut enfuite donner ce

melange au bétail, qui te mangera avec plaifir,

parce que le goût de l'Efparcette y dominera.

IL eft même bon en général de ne pas
donner aux beftiaux une trop grande quantité
de ce fourage trop nourriflànt ni même de
le lui donner pur : Mais il faut les y acou-
tumer peu-à-peu, fans cela la trop grande
avidité avec laquelle il te mange, peut facilement

lui nuire, au lieu qu'en ufunt avec
modération cette nourriture eft parfaite tant
pour les chevaux que pour les bœufs : Les
vaches même la mangent volontiers mais
comme elles n'en donnent pas plus de lait on
préfère chez nous de leurs donner du regain.

CETTE plante peut durer \<:. 20. &
plus d'années lors quelle fe trouve dans une

terre,
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terre, où elle puiffe pouffer racines fans trouver

de l'eau ; fon pivot a ordinairement 3, 4.
Se quelques fois plus de pouces de profondeur,
auffi cette prante ne fe fane pas facilement dans
les grandes chaleurs, & elle refilte fans peine
aux hivers les plus rigoureux.

SI la terre fur laquelle on l'a établie eft
unie & de bonne qualité on pourra y porter

dans la huit-ou dixième année do fumier
bien pourri ; cette amelioration payera
abondamment tes fraix & les peines du cultivateur,
Se prolongera la durée de la plantation de
plufieurs années ; mais fi le fonds elt en pente,
& qu'on y puiffe faire couler de tems en tems
quelque Source un peu confidérable cela fuf-
fira pour donner beaucoup de vigueur aux
plantes, & un pareil arrofement lui fera cet,
tainement beaucoup de bien.

IL eft facile d'en cultiver la graine on
n'a qu'à ne pas faucher l'étendue qu'on deftiné
à cet ufage ; mais comme elle ne meurit pas
toute à la fois on pourra la couper, lors que
la plupart du bas de l'épis feront meurs ;
c'eft ce qu'on pourra connoitre aux gouffes,
qui perdent alors leur coloris argenté &
deviennent à-peu-près couleur de caffé.

SI l'on vouloi't attendre ta maturi.té des
grains du fommet, les premiers, qui font les
meilleurs tomberaient & fe perdraient à la

pluye un peu forte ou au premier coup de
vent qui forviendroit.

LORS qu'on croira qu'il eft tems de h
çu«irlit on coupera les épis avec une faucille

poignée
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poignée par poignée, ou pour mieux faire on
les cueillira à la main les polànt dans un fac,
ou toile près de loi, mais oblèrvant toujours
de ne pas laiffer échauffer la graine ce qui
arriverait lì l'on foettoit trop d'épis tes uns
fur les autres ; pour cet effet il faut la mettre
par petites couches de trois doigts d'épaiffeur
au plus for un plancher qui foit bien aire
la tourner quelques fois pendant les premiers
f. ou è. jours, afin de la faire bien fecher,
& enfuite la taire battre avec des bâtons *
car fi on te tervoit des fléaux on rifqueroit de
gâter les grains qui par là deviendroient
absolument incapables de lever ; le refte des épis
doit tervir de nourriture aux beftiaux cependant

des gens de mauvaile foi la mêlent avec
la bonne graine au grand detriment des acheteurs

qui s'y laiffent tromper ; pour la graine
battue on la nettoyé comme tes autres graines
de cette efpéce & on la ferre dans des
endroits tecs aires Se où elle foit hors de la
portée des fouris ; ou bien après l'avoir bien
ièchée on la conferve dans des tonneaux. Les
plantes qui l'ont portée peuvent fe faucher
d'abord qu'on a cueilli les épis, & quoique tes
branches font déjà un peu fortes tes bêtes à

cornes

* Cette précaution en battant la gtaine % eft d'autant
plus r^cedàire „ que la moindre lèlïon de la petite
goufle lui ôte toute la fécondité', ti bien que de
100. grains ainfi gâtés il en leve à peine trois.
Et comme l'on ne peut s'apercevoir des bleiTureS
légères (qui Ibrtt cepcndfent le plus fouvent deftruc-
tives bien moins encor tirer un grain après l'autre
à la main c'cft une raifoa de plus pour la i'emer II
épais.
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cornes ne laiffent pas de les manger foute
d'autre chofe Se les chevaux s'en trouvent
très bien.

QU'ON nous permette d'ajouter encor
quelques remarques fur cette matière avant que
de finir ce memoire déjà affés étendu.

UNE prairie de cette efpéce dure,
généralement entre io. & 12. ans, & dans les
meilleures terres, fa durée s'étend aflés Souvent
au double : Cependant il y a quelques
exceptions à cette règle : Plufieurs œconomes
le plaignent, que dans la 3. ou 4. année les

plantes te degarniffent extrêmement ; quand
ce la vient d'un fonds trop argilleux ou qui
n'eft pas affés profond ou bien de ce que
les grandes racines trouvent de l'eau qui tes
faite pourir il elt très difficile de corriger ce
mal, mais lorsque ces caufes n'y contribuent
pas, on n'a qu'à tes engraiffer avec de la marne
ou d'autres engrais, ou bien fi l'on ne veut
pas te tervir de ce remède il n'y a qu'à cueillir
la temence dans ces endroits il en reitera
encor affés joint à ce qui tombera de la
main qui la cueillit pour remplacer ce qui
s'elt perdu de plantes ou bien pour plus de
fureté on pourra, fans labourer, y temer de
la graine, qu'on couvrira d'un ou deux doigts
de mauvaife terre ; dans une, terre un peu
forte il fera très utile aufli pour le même effet
de paffer au printems une herfe de fer un
peu pelante par deflus ^ de facon qu'elle entre
bien avant dans la terre,

ENFIN
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ENFIN il nous refte à faire voir» comment

un pré „d'rifparcette ufèe peut être
rétabli en toute Sûreté ; On le laboure en
automne & au printems fuivant auffi profond
qu'il elt poffible, enfuite on y terne de l'avoine;
d'abord après la recolte de l'avoine on y
remet la charrue on fume la terre, & on y
feme du froment, après cette moiffon 5 qui
d'ordinaire elt confidérable, on laboure encor,
& enfin à lu fin d'Août après y avoir mené
la charrue pour la dernière fois, on y terne
l'Efparcette, qui alors doit reuffir tout comme
auparavant.

C'EST avec d'autant plus de confiance
que nous donnons ce memoire à nos lecteurs

pour en faire des effais & le mettre en pratique

qu'il n'en eft point de cette culture
comme de ces belles fpeculations qui dans les
livres ne prétentent que des profils & ne reul-
fiffent que rarement dans la pratique ; nous
avons dans te canton de Beene tous tes jours
plus d'exemple de la grande utilité de l'Efparcette,

nous avons parmi nous des cultivateurs
éclairés, qui par Pétabliltement de ces fortes
de prairies fur des fonds fablonneux les ont
admirablement améliorés & ont multiplié par
là leur raport à un point extraordinaire; nous
fommes informés de fûre part, que dans la
comté de Neufbhâtel Se de Valangin où il
y a une abondance de marne qu'on employe
en automne pour rétablir ces lòrtes de près
uSés, plufieurs de leurs plus chétives campagnes
ont fi fort hauffé en valeur, qu'on ne peut
le mettre en aucune comparailon avec ce

qu'élis»
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qu'elles étoient auparavant. Et pour offrir à

nos compatriotes des exemples en grand, dont
ils pùiflent te convaincre de leurs yeux nous
citerons ici les grands fuccés de la commune
de Capeteli * près d'Arberg ; depuis que ces

gens ont été forcés par une ditette generale
de fourage, à établir des plantations d'Elpar-
cette tout y a pris une nouvelle forme.
Hommes, beftiaux, maifons» champs, en un
mot tout y profpère vifiblement.

CEPENDANT comme nous avons juf-
ques ici rendu pleine juftice aux avantages de
cette plante, il elt julte auffi que nous taflionâ

part au lecteur de fes désavantages » afin de
mettre chaque œconome en état de juger par
fes bonnes & mauvaifes qualités fi elle lui
convient ou non.

OUTRE que (comme nous Pavons dît
plus haut) cette herbe elt difficile à fecher,
elle a encor les inconveniens Suivants

î. ELLE ne Souffre près d'elle aucun arbre
de quelle efpéce qu'il foit s'il n'a déjà aquis
allés de force pour lui refilter & ne laille
croître aucune haye vive dans tes endroits où
elle elt établie.

2. QUAND le pré en eft ufé & qu'il
doit être labouré fis racines qui font
extrêmement fortes Se longues Se trouvent fi bien
entortillées, qu'il eft piefqu'impofiible d'y faire
pafler la charrue Se de tes détruire.

IL
* C'eft un grand village, fitué près de l'Aar, à quatre

lieües en defl'ous de Berne.
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I L n'y a point de remède contre les deux
premiers inconvénients, ainfi il laut le garder
de la planter trop près de jeunes arbres ou
des fiayes vives,

M AIS pour ce qui eft de la difficulté de

labourer un champ ainfi embaràffé. il ne
feroit pas raisonnable d-e le palier d Efparcctte
par cette feule railon -, car les récoltes
confidérables qu'elle auroit données pendant une
longue fuite d'années dédommagerait affés de
la peine qu'il faudroit prendre pour fe
défaire des racines qu'elle laiffe après elle : Su-
pjofé qu'il n'y eut d?àutïe remede au moins
pourroit - on tourner le champ avec la bêche
Se le hoyau à 20. ou 24. pouces de profondeur,

Se expolèr ainfi les racines à Pair; ce
travail ferait non feulement plus avantageux
à la terre « que celui de la charrue, mais
encore l'air Se la pluye detruiroient en peu de
mois toutes ces racines qui font alors bien
plus délicates, qu'on ne le croiroit à voir leur
groffeur.

LES fraix de ce labour ne font pas non
plus aulli confidérables qu'on pourroit le
croire : Nous jçavons d'expérience qu'un
ouvrier ordinaire travaille de cette façon çco.
pieds quarrés à la profondeur que nous avons
indiquée plus haut même dans une terre
allés forte, & cela àùffi bien qu'un jardin.

UN habile cultivateur a trouvé un nutre
expédient qui fait le même effet & ne
paroit pas lì coûteux ; il fait couper la couronne
des racines fur la fin de l'automne avec la

Tornei. 2de Partie. Bb pelle
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pelle, moyennant quoi toutes ces racines pour-
riffetlt pendant l'hiver, fervent d'ertgrais à la
terre & la rendent très propre aux labours
du printems.

NQUS efperons de faire part dans peu
à nos lecteurs, d'un degazonneur avec lequel
on pourra degazonner l'Efparcette & toute
autre forte de prairies à quelle profondeur
qu'on trouvera à propos pourvu feulement
que le fonds n'en foit pas trop pierreux : Ce
qui en diminuant beaucoup tes fraix qu'on
craignoit jufques ici lors qu'il tàlloit déraciner
une plantation d'Efparcette, facilitera l'établif-
fement de ces prairies Si avantageufes au
laboureur. Car enfin il n'eft plus douteux que
même dans les mauvaifes terres elles ne foient
d'un raport confidérable, lès plantes Sont
durables, Se nourriffent le bétail beaucoup mieux
que toute efpéce de fourage ordinaire.

f

xiii.
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